
(1) Sus suciedades.
(2) Y· '. lt 't~ld del pueblo y de la grandeza de la. que esto provtene p01' causa de la gran mu t« J ,
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579DE PHILIPPE 11. '

confél'é avcó lem's 'collegues, luí' ont envoyé divers articles qu'ils a.yaiént CQllQUS

pour obvier anx conventícules, pl'eches et assemblées des hérétiques ,ainsi qu'a
l'insQlence ~cs vagabonds, lesql1els 3l'ticles luí out pnru ~ien avises. ~ lis oot
aussi mantré beaucoup de bonne volonté dans l'arrestation d'un curé aQ Ki~l,

pres d'Anvel's, qui s'efforQuit de eOl'rompl'e le peuple. ,..,.--La d~lches~e, aY~Qt été
avertie que quelques hérátiqucs avaient, dans Indite ville, fait laurs ordQre~ (1),
non.seulement en l'églíse de Notl'e~Dame, mnís jusque SUIl les aut~l~, pendaot
qu'on y eélébrait romea divin, a mandé le doyen et deux ch~nQine.a de l'égli~~,

ponr savoir la ,vél'íté SUl' ce faít. lis luí out dit qu'il était bien vrai que ron fai
sait chaque jour des Ql'dures dans les eoins de ladite ég1ise, ce qui pJlQyenaitde
son étendúe, de la gl'ando multitude du peuple (2), et de oe que roffiea s'y
commen.-;ait de lres~grand matin, mais qu'ils ne savaient ríen en ce qUl COJlfJtn'r

nait les autels. 1"!'""'!" De nouvelles informations ont étédemandées.~ La duch~ss.e

l'cmellcie le Roi d'avoir pérmis qu'on tirat d'Espagne IJ 50,000 fanegues de gr::tina
pou!' les Pays-:Bqs, oi, la disette est tres-grande. ~ Le trois,ieme mambred~ la
ville de Druxelles, convoqué pour délibérer sur les nides, a vOlllp pr~alable-:

ment que le pensionnaire Martini fut destitué; elle a engagé ce derni~f aae ~mh
meUra ala néeessité. - D'apres les orqres du Roí, le comte d~Hooghstraeten

partira, dans une quinzainc de jours, avec le . eerétail'e Seharherger, PQml

aller relevar les fiefs qui dépendent de rErppire. -,-,- Les rappQrts qu'elle fl reC}1.J~,

des commiijsnil'cs 'envoyés en Bourgogne, sur les ahus commis par quelques Qfli,:,

ciors des salines, ront déteIlminée amander eeux-ci, pour I'Bndre compte de
letlr eonduite. (Trad. espagn. dit (rant;.)

551. Lettre du ca1'dinaLde Gl'anvelle auRoi, éc~it~ de Besa1l90n , le 20 no-,
vembre 1565. Il a re<¡u I~ lettre du Roi du 22 o~tobre.-Il se réjouit d'apprendre
que le R~i s'oe~~pe des ~oyens, de l'e~édier aux aifaires des Pays-B~s, ~t aussi
que son ~ntentiori est de n'3ppor~,er auenn' changement dans l'orpan.Is~tlOn ,d~s
conseils :~o~ltGhangement, en' son abs~nee, préjud~cie~'ait ~ son autorl~e.~D aII~
leur;s, le meilleur ñlode ~e gouvernement ponr les Pays-Bas est cehn qm a éte
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PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

552. Lett1°e du cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Besanron, le 20 no·
vembre 1565. Il répond a la leUre autographe du Roi, du 20 octobre. ....:..... De
meme qu'il partit de Flandre, sans avoir égard an préjudice qn'il ponrrait en
souffrir, il se mettrait immédiatement en route pour Rome, comme le Roi le lui
écrit, s'il ne considerait plus le service de S. 1\1., que ce qui tonche sa pel'sonne.
- AlIer aRome, apres etre resté en Bourgogne aussi longtcmps, et sans autre
motif que celui d'y servir les intérels du Roi, dalls le cas de vacance dn siége
pontifical, ce serait, lui parait-il, porter atteinte a la réputation de S. M. Tous
diraient qu'il désesperc d'etre soutenu par le Roi; que S. ~l est ,raincue par
ses vassaux; que ceux-ci lui donnent la loi, comme ils aspirent ale faire, et
que lui, Granvelle, s'enfuit aRome, ponr y chercher un refuge sous l'égide du
pape. De quel <eil, d'ailleurs, serait-il vu par Sa Sainteté, en annon~ant qu'il se
rend aRome, dans la pl'évision de la vacance duO siége pontifical? - D'un autre
coté, il ne pourrait y aUer, pour aider le ministre que le Roí y cnverra? saos
offenser le cardinal Pacheco et lcs siens. - Si le pape venaít a mourír, ce se·
raít autre chose; cel. événement lui fournirait une occasion convenable de faire le
voyage, et ill'entreprendrait , sans attendre d'autres ordres. - Granvelle ajoutc
qu'il n'y a pas d'endroit oil il puisse moins servir le Roi, qu'aRorne, attendu
que, la, presque tout consiste en visites. et cérémonies, auxquelles il est peu
habitué.. - D'ailleurs, chaque jour, ses suffragants, ceux de son église, et
quasi tout le cIergé de Flandre, les magistrats et tous ceux qui désirent v¡'vre
sous l'autorité du Roí, et n'etre pas tyrannisés, l'appellent, disant qu'i1 les aban·
donne, qu'ils sont maltraités, que la religion se perd. Il ne les soutient qu'en
leur faisant espérel' la venue du Roi, et en leur persuadant que diverses circOI1
stances l'empechent de quitter la Bourgogne cet híver. S'iJs le voyaient partir

580

pratiqué depuis les ducs de Bourgogne. - Affaircs de la duchesse de Lorraineo
-" Mort" du conseiller Seld. - Charge de président du parlement a Dóle. 
ConduJte de I'archeveque de Besan~on. - Proces dn prince d'Orange au grand
conseil, touchant le domaine de Cluiteaubélin. - Salines de Bourgogne. 
Alfaires de Renard. - Baron de Polweiler. - Le cardinal de Lorraine l'a fait
prévenir que deux hommes, un Gascon et un Tourangeau, avec quelques Fla
mands, avaient projeté de le tuer : il UlChera de se prémunir contre leurs des
seins. - Affaires d'Angléterre et d'Écosse.
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pour I'Espagne, ils pourraient penser qu'il y va, pour leur preter appui; mais,
s'il prend le ehemin de Rome, ils s'imagineront qu'illes délaisse ponr jamais.
Granvelle a eru devoir représenter tont cela au Roi, afin qu'apres l'avoir bien
considéré, S. 1\1. luí donne ses ordres, auxquels iI se eonforme1'a sans 1'épliqne.
- S'il ne ernignait d'etre importun, il dirait qu'il est fort gené; qu'il a été forcé
de faire de grandes dépenses les années précédentes; que ses pensions en Es
pagne lui sont mal payées; que, si le Roí voulait faire quelque chose pour
lui, le monde eonnait1'ait qu'il n'est pas aussi abattu que quelques-uns le peu
sent, etc. (1).

555. Lettre du cardinal de Granvelle ti Gon{:alo Perez, écrite de Besan~on)

le 20 novembre 1565. « Je réponds aS. 1\'1. sur ce qu'elle m'a éc1'it de sa main;
J) tonehant mon pa1'ticulie1', et je connaís tres-bien, et rai éerit assez claire-
) ment, qu'il neconvient, pou1' le moment, que je 1'etourne en FJand1'e .
J) Du reste, 8'H Y en a qui se réjouissent que je n'y aille pas, je me 1'éjouirais
» encore moins d'y vivre heaucoup de temps, si les alfaires ne marchaient
» d'une autre maniere.•l'i1'ais ~\ Rome, si (ce qu'u Dieu ne plaise!) le siége de
J) venait vaeant; mais y uIle1' sans quelque motif honorable, je ne sais si cela
J) serait al'honneur de S. 1\'1. J) - Granvelle fait ensuite observer aPerez qu'il
dépense beaueoup aBesan~on, el que, partout oil il ira, il sera ohligé de faire des
dépenses pour la sÍlreté de sa personne. JI ajoute : « Si je me suis mis en d:mger,
]) ce n'est pas pour des ehoses qui me touchent pal,ticl!lierement, mais pour le
]) service de Dieu et uu Roí. Je ver1'ai ce que S. M. me répon~ra, et taeherai
]) dtaeeomplír, autant que me le pe1'mettl'ont mes raibles moyens, ce qui me
]) sera ordonné par elle. Je me flatte qu'elle considél'e1'3 la part qu'eIle doit
]) pl'endl'e ace qui me eoncel'ne (2). }) - II s'étonne que le Roine fasse pas pOllr
Perez ce il quoi cellli-ci a t:lnl de droils; ill'engage toutefois á ne pas I'ésigner
sa eharge. .

('1) Voyez le texte de celle lettre daos la Correspondance, n° LXIII.
(2) ..... Y no viné en peligro 1Jor cosa que me toqu,e en particular, sino por servicio de Dios

y de Su Uagestad. Veré lo que Su Majestad me responderá, porque en.... fin compliré, q~tanto

mis flacas ruer%a.~ bastarán. totlo que Su lJlajestad me mandare, y confio qtle Su Majestad

mirará la parte que le puede caber de lo que me toca en 11articulat.
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, 554. L~tt¡,e c/u cGl'dinat de Granvelle aGoura1o Perez, éC;'ite de nesan{:on~

le 20 novembre H)65. Pensions a donneJ' a la COUl) de I'Empereuf'. - Arrivée
da l'infante de Portugal aBruxelles.-Prétention dn seigneur de Rye ala charge
da maréchal de Bourgogne, supprimée par l'Emperellr, il ya vingt ans, etaven
raison.

. ' 5pa, Lcttra qrL conseiller d~Assonlaville at~ cardinal de Granvelle, écrite de
8r«xelle$, le 20 novembre '1565. 1I revient sur los négociatioIls avcc PAnglo..
terreo Il s'apitoie sur ,le mal que souffre le peuple, par les déprédat~ons el les
violences des Anghüs : tous les cornmissaires qui ont assisté aux conférences de
~nlge~1 spnt d'~v¡& d~ ne plus &UPPQrter celle~-c~. nffmt qUf) If} llQi f.a~~e Pf3 que
ses pré4écess~ur~ ont f~it pour des caqses mQins llrge9t~s : ~ar !'intérel de la
reh18 4'AQglelerr~, de ceux de s.on cPQse¡l, et des Illarr.ha~ds d~ '..Ion~res, qui
~ont I~s pfjn~ip~"~ du royauIllc, ~~~ ~\ gr~np' ~I~ ~e~~, qq~, ,a rnQin& q'y Mr~

~QIl~f~iqts, Hs pe f~ropt pa~ drpit ~\l~ pl~in~~fl d~~ habit~nt~ d~s Pny~-BRS:

f( q'est une grande piti~, ajou.te-t-il? qlJe laclit.~ J~9YDp HlÍre ph1f>. de prmdllt
~ de~ p~¡$. de p~r~Qe~~, que ~e faic~ le ~QY proprc, e~ q~'on lqy p~~~e ce qtl'ou
~ pe yoeplt f~ir~ ~ S. M"~~H' II Y fl longt~mp~ qu~ ces P~l~~13~& ~ont les ln(les
». d'1\ngl~t.er.r~! ~~, t~mt q\l'H~ les aUfont, ¡I~ p'en o~t besping «'allltr~~f Le& Fl'Rn
Po ~ois tasc~en.~ sQuvep.t us~rper et &ur.pre~qr~ QO& yiUe~ et fPI~tere~se$ du p~¡s;

II mai& l~s. ~ng·19j~ font la gu~rre a"~ ~QUrfl~& e~ f.\{:lwsses ~q p~uple, ct enf.rft enl~
~ iJ n'y ~ aul~r~ ~¡fféfan~e! -. l..~~ affaircs de Fr~Jlge nou~ ~ppp~teJlt par-deQ~

~ uqe t~lle lipenpe~ que 'n'y vo~~ms. ~ grande p~ina aqplln r~lp~de, (lstapl ltJ ~h;lS

~ toy, la ~ra~nt~, 1~ révéfepce, l'q~~i~$a~ce perdlH~s. ~es pfficier~ "'ss.irnnl~n~

~. poqr ~~ plupart ~ les ~vesq~es ne sont oy8.; les mag¡~tr~~x fl~xis~~nt; le p(mpl~

~ ~st ip'~Qf~Ph Les vr~y~ rem~~es ce&sent. ~~ n'y voi~ ~spºir, q~~'en la prqvi7"
~ d.epc~· (~e Di~ll et y~q~e de S: l\1~ ]) ~ 1)'Assonlevi!l~ &~ plaint q'~tre IWl~ eJl1~

ployé aux affaires, malgré le désir qu'il a de faire service an Roi. ~ t~ YQn
succes de Malte est merveilleusement venu a propos pour les affaires du Roi;
il a fortifié les bons el intimidé les mauvais. - La disette des blé~, jointe au
monop~le de quelques ~archands, c~use une grande c~erté et la cra~nte d~ 1~

f~mine. ~ ~~~ d'Eg~o~t faít rép~rer ~a m~~~oI)'f~e Gaesbee~? pO\l!' n~~pit~r~ s~

pré~~n~e ~~Il~ \~s. "étflt.~ de, nrab~llt s~ra ut~le, Vll r~1feMi01~ qu'il. ~ ~q ~er-v¡~~
du Roí. - A l'occasion ~~s Hmitf.s assignée~ al'éyeché dr- Bois-\e.,Duc, 'des dé~

PRÉCIS DE I~A CORRESPONDANCE582

.1,

11'
l·
l

~



DE PHILIPPE 11. 385

Liasse 528.

plités de' Liége sont venus aBl'uxellcs, avec ·requétes, titres el enseignements:
non~seulement ils Ollt parlé aMadame et aux seigneul's, mais aux états de Bra
bant; cllOse:inOtlte et de mauvais exemple. - Les états de Brabant ont pré
senté. requete au' Roí, afio qu'il óte les nouveaux évechés, ou qu'au moins il
n'en établisse qU'Ull pour le Brabant, et que ce soít aLouvain; ils subordonnent
encore ceUe éreclion uu consentement des éveques de Liége et de Camhrui et a
celui du peuple. (Ol'iginal autographe, en fran9aís, envoyé par Granvelle au
Roi.)

, Liasse 528.

556. Lettre de Guzman de Silva, arnbassadeu~ en Angleterre, ti Ruy
Gomez, pl'ince d'Éboli, éCl'ite de Bruxelles, le 24 novembl'e i565. n croyait
ne rester que pen de joUl'S aBruxelles; mais, acause des féfes qui ont eu Hell,
et des atraires qui se sont présentées, il ne lui a pas été poss~hle d;en partir. 
Il a en occasion de voir et d'cntretenir les principallx du pays, tant ceux qu'on
appellc les cardinalistes, que les nutres; il leur a parlé a chacun selon son
humeur. Tous, quoique par des moyens diflérents, montrent le désir de servir.
le Roi. La conclusion des gl'ands, comme des petits, depuis Madame jusqu'au
moindre conseiller', estque, si S. M. ne se résout avenir, le pays ne pourra se
conserve... Il a taché de savoir si, par la présence du Roi, les choses se rétabli
raient : ils disent que oui, et que le mal, en ce qui concerne la religion, n'est
pas si grand qu'on le fait. - Ce qui a été le plus funeste, c'est rinimitié sur
venue entre les seigneurs et le cardinal. - La noblesse du pays est généra
lement catholique : 'H n'y a que les jeunes gens dont, a cause de l'éducation
l'elachée qu'ilsont reQue, ct de leur fréquentation dans les pays voisins, les

príncipes Boient un peu équivoques.

557. Relatioh de l'état des alfaires de F'landre, jointe el la lettre précédente
de Guzman de Silva. _ Elle roule sur les conversations qu'a eues l'ambassa
cleur avec M. d'Egmont el madame de Parrne. - M. d'Egmont s'est pl~int ,que
les dépeches rCQues du Roí, depuis son retour, aient été toutes contralres a ce
que S. :M. lui avait pl'ornis. Outre le pJ'éjudice quí doit en résulte,' pour ~e ser
vice du Roi et -la bonne administl'ution du pays, il a trouvé dans ce fmt une
utleillte pOl'tée ü sa répulalion et i1 son crédit, et il juge eu conséqucncc qu'il
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Liasse ~27. ,

('I) Voyez le lcxle de eeHe relulion dans la Corrc,~ponilance 1 11° LXIV.
(2) Voycz le Lrxlc (,le ecuc lcllrc dans la CorJ'cslJOl1dancc, n° LXV.

Liasse :>28.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE584

558. Lettre de la duchesse de Pal'me au Roi, éCl'íte de' Brllxelles, le
27 novembre -l56fS. Elle informe le Roi que la princesse de Portugal, sa belIe
filIe, est arrivée le 11 aBruxelles, et que, le soir meme, se sont faites les fian
~ailles; ([tal.)

559. Lettre du président Viglius au cardinal de Gl'anvelle, écrite de
B1'uxelles, le 20 décernbl'e 'Hj65. Mécontentement des seigneul's, par suite des
dernieres lettres du Roi. - Communication donnée du contenu decelles-ci, par
madame de Pal'me, aux gouverneurs et aux consaux. - Livrets, pasquilles el

hillets semés contre le Roí et le cardinal. - Désir de ViglillS d'etre hol'S des
affaires. - Prochain départ, d'Hopperus pour Madrid. - Nomination de Tis
nacq comme président d'états. - Affaires d'Angleterre (2), (Original autogra
pite, en rrmt{:ais, envoyé par Granvelle au Roi.)

doit se retirel' en sa maison. Il est persuadé que tout. ce quial'l'ive a été
conseillé par le cardinal de Granvelle. - ltIadame de Parme a parlé plus ouvel'
tement al'ambassadeur sur eette matiel'e; elle est extremement peinée dn mé
contentement des seigneurs. Quat.re points sont l'objet de ses doléances:
-lo l'exécution, que prescrit le Roi, du placal'd de feu l'Empel'eul' sur la religion,
quoiqu'on ne l'aít pas exécuté, meme dans le temps que le cardinal de Gran~

velle était aux Pays-Bas; 20 la nomination, comme conseiller d'État, du dnc d'AI'
schot, qui n'avait pas été pl'ésenté par les seigneul's; 5° la résolution du Roi '
relative aux conseils privé et des finances; 4° celle qui s'oppose ala convoca·
lion des étals. - Guzmall de Silva rend compte des réponses qu'il a raítes an
comte d'Egmont el a la duchesse de Parme. - Il ajoute que la haine contl'C le
cardinal est tou,jours au meme degré, si meme elle ne s'est augmentée; que, on
reste, d'apres les renseignernents qu'il a pl'is, renseignements contlrmés par la
duchesse, les seigneurs désirent servir le Roi comme bons et loyaux sujcts; cnfill
que, quant a la vente des offices et bénéfices, il ne croit pas que la duchesse y
ait part, mais d'autres pourraient bien n'y ell'e pas étrangers (i).
. Liasse 528.

IR



540. Lett7'e aUlog7'aphc du cmnte el'Egmont au Roi, écrite d'Arras, le jour
de Noel (25 décembre H565). Il a vu la résolution quc le Roi a prise SUI' l'in
quisition et les placards; il cl'aint. qu'il n'en résulte de gl'ands maux, etc. (1).

Liasse .fS30.

542. Lettre d'Antoine Havetius (sic), éveqúe de lVamu1' et confesseur de
llfadame, au cardinal de Granvelle, écrite de B'ruxelles, le 8 janvie7' 1566.
Dans son diocese, les aft'lires de la religion vont bien; mais, dans les nutres
}>l'ovinces, il craint qu'i1 n'en soit pas ainsi :<t Ce qui me le fait croire, dit-il,
}) e'est a raison que plusieurs cha et la osent parler, sans crainte, des Joix a~t

}) faict de la religion, selon lcur fantasie et affection privée : ce qll'on ne soulo~t

J) fllire aupar,avant. L'inquisitiol1 canonique semble estre en horreur pour le pre
}) sent, voir le nom seuI, laquelle en tont temps estoit en craiute e~ en révé~·enee.·

» Pen, ou nuBe corl'Cctioll, se faict des malsentans de la foy, et lCeulx sement
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541. Letlre de l'ambassadeuJ' en Anglete1're (Guzman de Silva) auRoi,
écrite de Brltxel/es, le 7 janvier 1566. ta duchesse est toujours dans la crainte
que ce que le Roí a ol'donné ne soit de difficile exécution, et peut-ell'e meme ne
cause quelque tro.uble: cependant, les lcttres viennent d'etre envoyées aux gou
verneurs, non peut-ctre en la forme qni aU1'3it convenu, mais cependant assez
significatives.-Lc duc de Parme, ayant. appris la mort du p~pe (2), estpal,ti,
le 4, pour I'Italie. - 11 a fait cadeau an comte de 'Mansfelt d'un buffet qu'on dit
valoir·4,OOO ducats, et madamc dc Parme a donné ala comtesse un collier de
2,500 ducats, et auoe des filies du cornteun hijou dc plus de 900 ducats. 
Le duc et la duchessc oot eu quelques différends, sur ce que· le premie1' aurait
voulu que, daos le cas ou lenr fils n'aurait pas d'enfants, eHe laissat ala maíson
de Farnese les biens qu'elle possede, el ses joyaux qui sont considérables : ce a
quoi elle o'a pas consenti. - L'ambassadeur a présenté, de la part du Roi, ala
princesse de Parme, le bijoü qu'il avaitété chargé de lui offri1'.; elle en a été
enchantée, ainsi que sa mere et les priocipaux seigneurs et dames de la cour.
- Il part le lendemain, POUl' retourner aLondres. .

Liasse ~3i.

(1) Voyez le lextc de eclle leltrc tIans la Correspondance, nO LXVI.
(2) Pie IV, mOl't dans la nuil du 8 ~lU 9 tIécembrc H)6D, dans sa soixantc~seplicmc alllléc.
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PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

54·a. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 9 jan·
vier 1566. Elle accuse la réception de trois lettres du Roí :·Ia premiere, de sa
main, du 20 octobl'e; la seconde, de la main du·secrétaire Gon«;alo Perez, du 22
du meme mois, et la troisieme, du 25 suivant. - Elle se réfere ases lettres en
fran«;ais, ~oncernant les ordres donnés pour l'exécution des placards de l'Em·
pereur, et 1'assistance apreter aux inquisiteurs : elle fera, dit-elle, tout son pos·
sible, pour remplir les intentions du Roí; mais elle croit devoir ajouter que,
depuis qu'on a appris la résolution de S. '~I. sur l'inquisítíon el l'ohservation
rigoureuse des placards, les choses ont fort empiré, et empirent dejour enjour.

(i) Voyez le texte de celte leure dall8 la Correspondance, n° LXVII.

Liasse ~28.

Liasse fS31.

544. Lettre du marquis de Bm'ghes a'la duchesse de Parme, écrite de
Mons, le 8 janvier1565 (1566, n. st.). Il a re.;u la leUre de la duchesse, du
28 décembre, contenant les intentions du Roí sur le point de la .religion.
Ne croyant pas pouvoir les exécuter, iI offre la démissíon de ses charges (i).
(Fran9.)

586

545. Lettre autographe du comte de llornes au Roí, écrite de Weert, le
8janvier 1566. Apres lui avoir rappelé ses services, et la promesse que S. )\t
lui avait faite d'y avoir égard, il annonce qu'il envoie un de ses serviteurs, pOUI'
les représenter aS. M.

~ pasquilz et billetz, en ceste ville et en Anvers, contre le Roy, pour ce qu'il a
~ commandé de renouveller et publier les placartz et édictz de feu heureuse
:» mémoire l'empereur Charles, et iceux estre deuementobservez contre lesdits
:» malsentans de la religion, lesquelz toutesfois ne sont encor publiez. Davan M

J) tage,' s'est mis un petit libvre fort pestilentieux, sans les noms de l'autheur et
»de l'imprimeur, dtÍqiH~1 j'estime Vostre Seigneurie Illustrissime es'tre adverlye,
J) et tend 'firialement que S. M. poeut et doibt souffriravec bonne coilscience
» deux manieres de religion en ses pays. l\Iadame esttoujours de tres-honnc
]) 'volonté; pleus,t aDieu qu'elle fust bien secondée en ses intentions! J) (Origi M

'hal, en (ranf;ais, envoyé ait Roi par le cardinal de Granvelle.)



(t) Je n'ai pas ~rouvé cet écrjt dans les archives de Simancas.
(2) En to50.
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~ 00 aaffiché, en plusieurs endroits, aAovers, un écrit tres-pernicieux pOOl'

la religioD, et tendant aprovoquer des troubles (1), comme le Roí le verra plus
au long dans les leUres en franQais.-La duchesse ayant informé le conseil d'Etat
qu'elle se proposait de parler aquelques députés du magistrat d'Anvers, sur
l'observation des décrets du concile de Trenle et des placards contre les héréti
ques, ainsi que sur l'assistance adonDer aux inquisiteurs, M. de Berlaymont,
le président Viglius et Hopperus ont été d'avis qu'elle ne lenr di! mot ni de
l'inquisition, ni de l'appui apreter aux ministres de celle-ci, attendu que c'est
la chose la plus odieuse an peuple d'Anvers, et qu'il pourrait en résnlter de
grandíssimes inconvénients. lIs ont allégué que, lorsque la reine Marie aUa
trouverl'Empereur, son frere, aAugsbourg (2), 1'une des principales affaires
qu'elle traita avec lui, consista aretrancher, du placard contre les hérétiques,
l'artícle relatif aI'inquisition, prineipalement eu égard ala ville d'Anvers. La
duchesse a eru devoir se ranger aleur avis. - Un écrit, plus pernicieux encore
que eeluí d'Aovers, paree qu'il provoque a verser le sang et a confisquer les hiens
de plusieUfs des seigneurs, a été affiché aBruxelles. 'La duchesse en a exprímé
son vif mécontentement dans le seín du conseil d'État, ainsi qu'a ceux du ma
gistrat de la ville, comme le Roi le yerra également dans ses lettres en franQaís.
--1.Ja duche~se déplore la résolution qu'a prise le Roi; elle ne craint pas de lui
dire qu'il a été mal conseillé. Elle en appréhende les suites.-On a heau direque
l'inquisition á toujours été en vigueuJ' : ceux du pays soutiennent qu'elle est nou
~ene, et heaucoup plus rigoureuse encore que celle d'Espagne, qui est si odieuse,
comme le Roi le sait.-La cherté des subsistances', et le peu de satisfaction des
gens de guerre, qui sont mal payés, sont encore pour la duchesse des motifs
d'apprébension.-Il est impossible d'ailleurs de mettre aexécution les volontés
dll Roi quant al'inquisition et aux placards: cal' laplupart des seigneurs quJ
sont cbargés des gouvernements de provinces, ont dit librement ala duchesse
qu'ils ne voulaient concourir ace que 1'00 bruIát cinquante asoixante mille per
sonnes. _ Le comte d~Egmont lui a faíl derechef les plaintes les plus vives,
disant que le Roí, par ses dernieres dépeches, avait voulu lui óter toute répu
tation et tout crédito _ La duchesse supplie humblement le Roi de considérer



(f) Voycz, dans la Correspondance, sous le nO LXVIII, le ·texte de tout ce passage.
(2) Voyez :lns!'i le textc de ce passage dans la Con-espondance, n° LXVIII.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

tout cela avec sa grande prudencc, et de donner ql1clque satisfaction aux 'sei
gneurs (1). - Elle s'excuse, apropos des fréqllentes évasions de pl'isonnicl's il
Anvers: eHe u'a pas cessé de faire des recommandations, acet égard, al1" már
grave et au magistrat; mais elle engage le Roi aleur écrire lui-meme.-Différend
entre ceux de Bruges et leur éveque. - Difficultés que présente la punilion du
pensionnaire' de Bruges, par cela meme qu'il a été dit publiquementquele Roi
la désirait. - Prééminence du conseil d'État sur les autres conseils. - La du
chesse expose an Roí ,les considérations qui lui font regarder' comme indis
pensable une assemblée des, élats généraux (2). - Augmentation des mem
bres du conseil d'État. - Nomination du duc d'Arschot a ce conseil, et de
Charles de Tisnacq, comme président. -La uuchesse se prononce en faveur du
président d'Utrecht, pour la présídence du conseil privé. - Elle demande (Je
nouveau que le Roi restreigne l'autorité des présidents de run et de l'autre co'u
seil, qui peuvent pourvoir aplus d'offices, que les gouverneurs généraux e'ux
memes.-Quant ala résolution de laisser le président Viglius au conseil d'Ét.at,
elle s'en rapporte ace qu'elle a déj:'l dit au Roi, et ace qu'elle lui a répondu sur
sa vie et ses menéese Conformément a1'0rdre de S. M., elle lui a enjoint de mel
tre en ordre les papiers qu'il a entre les mains, 'concernant le service dri Roí,
les affaires de ces pays, ainsi que les cOl'respondances avec les pr,inces d'ABe
magne, pour les délivrer aux deux présidents, chacun en ce qui le regal'de;
mais il lui a répondu qu'il en avait déja fait la remise aux personnes .qu'il·
désigne dans un écrit joint ala préseilte, et qu'il rcchercherait d'ailleurs les écri
lures qu'il pouvait avoir gardées_ - La duchesse attend la résolution du Roí,
concernant la charge générale de l'arlillerie, priant acette occasion S. :M. d'avoir
égard aux réclamations du comte de Hornes, qui se plaint heaucoup du peu de
compte qu'on lient des services rendus par lui al'Empereur et au Roi, et menacc
de se' retirer chez lui, pour vaquer ases affaires, s'il n'est pas mis en élat de
vivre honorablemenl en public.-Elle fera tout ce qui est en elle, pour que 1'af·
faire de la livrée n'ait pas de suite. -Informatio.ns touchant les officiers et mi
nistres de justice. - La duchesse n'a pas encore pu déterininer la 'princess'c
d'Épinoy a.faire pass'er ses fils d'Italie en Espagne. - On murmure beaucoup
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des retardOs que souffre le proees de Renard. - Évechés. - Les menées des
huguenots de France aAnvers sont activement surveillées.-Pl'ojets deceux-ci de
se rendre maitres d'Ypres etdedeux aut.res places dans la basse Flandre, pour s'y
fortifier.-Négociations avec l'Angleterre. -Prétentions du comte de Mansfelt.
- Su~veiliance exei'cée ·sur les auteurs de pasquiIles. -- Provision de la charge
de président de Bourgogne.-Exemptíon demandée par le seigneur _de Montigny
dans sa bal'onnie de Leuze (1) : la duchesse désire que le Roí ratifie ce qu'elle
a cru pOllvoir prendre sur elle acel égard, afin de ne pas donner un nouveau
motif de niécontentement aux seigneurs, d'autant plus que Berlaymont avait
obtenu dan~ le temps une faveur seniblable. - Envoí faít, par ordre du Roí,

-de 20,000 écus a la reine d'Écosse. - Alonso del Canto est venu informer la
duchesse que: tous les livres hérétiques, répandus dans ces provinces, prove
naient de Viane, líen appartenant a M. de Brederode, qui y avait un imprimeur
hérétiqu~" el deux ou trois ministres prédicants, lesquels composaient ces livres.
11 lui a pal'u étrange qu'un tel personnage eut de ces fantaisies; aussi a-t-elle
fait semhlanl de ne pas y croire, jugeant a propos de ne pas laisser se répandre
de parcils bruits, au milieu de ragitation OU se trouvait déja le pays. Elle
s'est hornée a demander une ínformation détaillée par écrit, attendu qu'il ne
faut rien entreprendre ici sans beaucoup de fOlldement, et elle assure le Roi
que, si le rapport qu'elle a rec;u se confirme, elle fera tout, pour remédier au
tant que possible a la chose. - Nomination al'abhaye d'Everbode: des deux
présentations raíles, la seconde est fort appuyée par le comte d'Egmont" et le
prince d'Orange; mais la duchesse croit en conscience devoir se prononcer en
favenr de la premiere.-Dans un post-scriptum, la duchesse informe le Roí que,
d'apres un rapport quí lui a été fait, le second candidat fu! autrefois suspecté
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(i) Montigny demandait que les sergents de la cour de Mons ne pussent, daos sa baronnie
de Leuze, exploiler en premiere instance en matiere crimioelle, ou eXécl~lion de, del~es,
tomme feu les sei~neurs de Chicvres et de Berlaymont, la villc de Mon5 et d autres 1avalenl
obtenu. La cour de Hainaut la chambre des comptcs et le cooseil des fioances, consultés llar
la duchcsse, trouverent tou~ des tlifiicultés ::\ ce que ecue demande rl\t accueillie : néanmoins,
la dochess~, e-u égar(1 aux bons el notables services de Montigny, erut devoir lui donner l~ sa
tisfaction qu'iJ désirait. Toot cela l'ésulte de la letlre en fran~ais de ]a duchesse, du 11 Jan-

vier, qui est aux Archives du Royaume.
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Liasse 5150.

Liasse, 53 J.

Liasse 552.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

d'hérési~ : ce que le corote d'Egmont et le prince d'Orange ignoraient appa..
remment, dit-elle, lorsqu'ils le recommanderent. ([tal.)'

346. Bcrit du président Viglius, concernant les papiers d'État qu'il a eus
sous sa garde, joint ti la lettre précédente de la duchesse de Parme. Sans
date (1). (Fran~.)

590

547. Lettre de la duchesse de Parme qu Roi, écrite de Brumelles, le
9 janvier 1566. Son avis sur le voyage du Uoi, est qu'il est plus nécessaire que
jamais, mais que, vu la situation du pays, S. M. doit l'entreprendre avec beau
coup de prudence et de précaution. - Elle revient s1.11'.le mal qu'a causé la
derniere dépeche du Roí. - D'un autre coté, Lullin a fait le plus grand tort,
en répandant le hruit que le Roi arrivera a maio armée, escorté de nombre
d'Espagnols, d'Italiens et d'Allemands, dont iI a cité le général el les colonels,
et que S. M. se propose, avec cet appareil, d'opérer de grandes innovations.
- Malgré les eff~rts de la duchesse pour fHire tomber ces bruits~ auxquels les
seigneurs n'ajoutentpas foi, le peuple n'en montre pasmoins une grande ¡ni-

, ,

tation. - 11 se peut, dit-elle ensuite, qu'on prétende qll'elle ne fasse pas assez
ici; mais, au milieu des embarras et des difficultés de toute nature qu'elle ren
contre dans la constitution et dans l'~sprit public du pays, illQi est impossible
de faire plus qu'elle ne fait; elle ne demande pas mieux, du reste, que de pon
voir se retirer. - Lorsque les franchises et libertés dont jouissent ces provinces
Ieur donnent déja tant de pouvoir, et mettent tont a leur merci, c'est un gl'3ud
mal, qu'elles aient une ~rme plus dangereuse encore dans l'établissement de
l'inquisition, par laquelle le Roí s'est aliéné l'amour du peuple, et a donné occa
sion ad'autres de se le concilier, en se montrant host.iles al'inquisition, et dé
fenseurs de la liberté publique. (ltal.)

unIR D[ 1\ D

5~8. Lettre de Tomás A'rmenleros ti Gon9aLo Perez, écrile de Bruxel/es ,
le i i janvie,. 1566. 11 lui rend compte des enf.retiens qu'il a eus 3vec les sei
gneurs, lesquels sont venus le visiter durant sa convalescence, et particulicl'c-

(1) Voyez cct écrit daos la Correspondance, n° LXIX.



ment avec le cOlilte d'Egmont.Ce 'seigneur esl aprésent celui qui parle le plus,
et que les autr~s 'mettent 'en avant, pour dire les choses qu'i1s n'osernicnt dirc
eux~memes, :éornme ils faisaient du comte de Hornes, lorsque le Roiétait aux
Pays-Bas. - Son mécontentement se nmnifeste en toute occnsion. 11 pretend
que les mesures ordonnées par le Roi sont contraires ace que S. M. lui avait
Ill'omis. ~ Lorsqu'il revint d'Espagne, il était tout fiel' du résultat de sil mis
sion; il disait qu'il avait si bien 'informé le Roí, qu'il arrivcrait sous pen des
dépeches qui contenteraient tout le monde; qu'il n'avait fallu rien moins que
son voyage et ses instances, ,popr que S. M. prit une telle résolution. 01', les
dépeches ,reQues, ayant été tout a fait contraires a ce qu'il avait annoncé, ont
produit naturellement une grande irritation. ...o...- Dans le cours de la conversa
tion, le comte d'Egmont a dit aArmenteros ,que jamais il ne prendrait les armes
contre Son Roí, quelque offense qu'il en reQut, et qu'il irait plutót en un Iíeu
de la terre oil personne ne le verrait. - Leprince d'Orange procede avec plus
de finesse que M. d'Egmont: il a plus de crédit en général et en parliculier, et, si
l'on pouvait le gagoer, '00 s'assurerait de tout le reste. - Armentcros a souPCOnoé
quelquefoís, au langage des seigneurs, qu'i1s cherchaient un prétexte, pour rom
pre avec le RoL D'autre part, leur conduite dénote des senliments d'amour el
de fidélité pour le Roí, et Hs se montrent lres-jaloux de leur honneur, surtout
M. d'Egmont. -l\ladame de Parme mourl'a cent fois pour le servicc de.Dieu el
du Roí: elle en a le courage et la volonté, cal' elle aime extraordinairement
S. M., el ne désire rien tant au monde ,que de lui obéir et d'etre en sa bonne
grace. - Armenteros parle ensuite de discussions qui ont eu lieu entre le duc
el la duchesse de Parme; du désir du comte de l\lansfelt, d'etre envoyé, comme
ambassadeur du Roi, a la diete d'Augsboul'g; de discours que 1\1. d'Egmont a
lenus amadame de Parme, afin de l'cngager alaisser le gouvernement des Pays
Das, puisqu'on n'approuve pas ce qu'elle propose. - Madame désire vivcment
en efret etre déchargée du gouvernement; mais elle reste, paree que son dépa~t,

dans l'état oil sont les choses, serait l'événement le plus funeste pour le scrVlce
du RoL _ Armeoteros termine par quelques particuJarités qui lui sont per
sonncHes (1).
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(t) Voyez le lexle de eelle lellrc dans la Correspondatlc~, UD LXX.
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Liasse !:>3t.

PIU~CIS DE LA COnUESPONDANCE

549. Leltre autograplte de Tomás Armenteros au Roi, éC1'ite de Bnlxelles,
le 15 janvier 1566. La duchesse de Parme écrit an Roi une lettre qu'elle"désil'c
que lui seul voie; pou!' cela, il l'enferme dans celle-ci. De celte maniere, Gon
Qalo Perez lui-meme n' en aura pas connaissance ('1).

550. Letlre aUlog1·aphe de Tomás A l'mentel'OS au lloi, écrite de Bruxelles,
le -15 janvier 1566. Il représente an Roi la situation critique des Pays-Bas. 
Quelle que soíl cependant I'irritation des esprits, il ne pent croire qu'H y ait á

craindre des tl'oubles sérieux, paree que les seigneurs principaux, bien qu'i1s
parlent librement, avec bravade , el avec plus d'assurance qu'on ne le voit ail
leurs, sont habitués acela, et sont, selon lui, hommes qui font beaucoup de cas
de leur honneur, de leur vie et de leur fortune.

Liasse 531.

55'1. Lett1'e du conseille1' d'Assunleville au cardinal de Granvelle, écritc de
Bruxelles, le 15 janvier 1565 ('1566, n. st.). ([ Aux maux causés par les tl'OU-

. ]) ~les de la religion, se joignent la cherté des grains et la misere du peuplc,
]) causée par la cessation du tr3fic. Le pays se dépeuple tellement, qU'Oll voit
]) journeUement gens de ce pays allel' en Angleterre, avee leurs familles et leul'S
» instruments; el ji! Londres, Zandvich el le pays allenviron est si plain,:quc
]) 1'on dit que le nombre surpasse 50,000 testes. La royne a assigné a ceuX
J) qui viennent journelIement, une aultre ville marítime, grande et vide, nom
» mée NOl'wich, pOUI' y faire leurs mestiel's, el la pense se refaire de nostl'C
J) despouille; el certes, elle ne s'abuse pas, cal', par teIs moyens, est encom
)l menchié la drapperie d'Angletel're, a la destruction de la nostre. Ja on clit
)l"quc, toutes les sepmaines~ vient de Sandvich en Anvers une navire chargéc
}) de sayetterie, satinerie, ])ayes et seinblables denrées qui solloient· (2) aller
]) d'icy la. }) ..- D'Assonleville se plaínt qu'il ne soit pas pris des mesures éner
giques contre les Anglais. - Ceux de eleves et de Juliers tirent semblablement
aeux beaucoup de manufactures,- L'Empereur aconvoqué madame de llal'rne,
au nom du Roi, ala diete impériale; an cas qu'elle ne puisse y assister, il I'in
vite a y envoyer des conseillers du Roi, honnetes et prudents. - A pl'oposdes

"·(1) II parait (Iue eeUc ICUre lrailait des affaires parl"iculieres de la duchessc.
(2) Solloicnt J avaicol accoulumé de.
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diflicultés quc,l'encontre, en Frise et en Gueldre, l'él'ection des évecliés, d'As...
sonleville trouve e qu'il fault obéil' an temps, et ne penser forcer le pay.s aceJa,
}) quant a présent. »- Il parle du livret qui a été semé récemmeIit, et qui tend .
it l'indifférence en matiere de religion : quoique les arguments qu'on y emploie,
ne puissellt persuader des personnes de bon jugement, il est assez· dangereux ,
pOlll' corrompre beulIcoup de simples et d'ignorants, et rendre lesmauvais plus
téméraires. - Il n'y a que la présence du Roí, qui puisse remédier a la triste
situation du pays. (Original, en (rmu;ais, envoyé par Granvelle au Roi.)

Liasse ~31.

552. Lettre de la duchesse de Pm'me au Roi, éCl'Üe de Bruxelles, le
2i janvier 1ñ66. Elle rend compteau Roi des explications auxquelles ont
donné líen, de la part du secrétaire Prats et d'Alonso del Canto, l'écrit en· fl'an~
{lais qu'elle envoya a S. M. par sa derniere leure franc;aise, et que Prats, selon
del Canto, alll'ait dit etre sortí de chez le· prillce d'Orange : imputation qui .
pouvait donner beaucoup de mécontentement acelui-ci, qui s'est déja pIaint a
elle de ce qu'on l'a calomnié alipl'cs de S. 1\1., en le représentant comIlle p~u

porté ponr la foi catholíqne. - nrésulte d'un entretien que la duchesse a eu
avec le doyen d'Anvers, au sujet du seigneur de Brederode, qu'il y a en effet,
dans la ville deViane, appartenant ace seigneur, lequel vil du reste en bon ca·
tllolique,un libraire et un apostat hérétiques, imprimani des livres pernicieux;
que le doyen o'a ríen appris SUl' ce qu'on a dit, du comte de Culemboul'g, ·qu'il
était hérélique, el qu'il avait fait supprimel' la messe dans tons ses domaines,
mais qu'a Anvers se trouvent trois hérétiques des plus clangereux. D'apl'es cette
informaiion, la duchesse a ordonné au margrave d'Anvers de saisir ces 4erniers,
et de surveiller ceux qui répandl'aient de mauvais livrcs. - Viane n'étant pas
soumis a la juridiction du Roí, ace que pl'étend le seignel:lr de Brederode,
elle lui a écrit, pour le prier de faire arréter et punir le librail'e el l'apostat en
question : l'ordre a été donné en méme temps au procuI'euI' de Hollande el a
celui d'Utrecht de les' arreter, s'ils venaient a se rendre .dans un endroit oh
l'on pourrait les saisir. _ Les pasquittes vont en augmentant : 00 en a récem·
ment, pendant la nuit, attaché une ala porte du comte d'Egmont, et une autre
acelle du prince d'OranO'e : enoutre·, copie de celles-ci a été affichée aAnvers,
aVec un autre écrit flam~ud, plus ·détestable que les premiers. - Ayant conféré
avec le conseil d'État sur ce sujet, la duchesse a mandé le margrave d'Anvel's,

1 00



(i) Voyez ct.dessus. paga 386.

et ra chargé de s'entendre avec ceux· de la loi, pour qu'-ils fixent .une.récom~

pense de 1,aOO écus aupl'ofit de celui qui découvril'a fUIl! 01ll Yautre des auteul'S
de ces pasquilles, promettant,.en meme temps, que Íe dénonciateul' et son com·
pagnon, au cas que,1'un, ou tous deux, soient coupables ,. auront.la vie sauve.
- Chaque jour voit croitre le mécontentement et les plaintes des seigneul's, el

plaise aDieu, dit la duchesse, qu'on s~en tienne ad.es écrits; et ades pamphlets!
car, que deviendl'aient les cboses', dails un moment 0\1 ceux qui pourraient aidei'
le pouvoir, se ~rouvent si mal disposés? -·Elle envoie- copie au

o
Ro] crune ré·

ponse· qu'elle· a reQue du mal'quis de Berghes (1),.concernant l'inquisition et la
r4;o.ureuse exécutiou des pla,cards. Comme il rnena~ait de se. retirer' de .~on gou
vernement" elle l'a engagé· aattendre au moios la venue de S. M., un pel'son- .
nage de sa qualité el de si grand secours pour le service· de Dieu el du Roi, ne
pouvant refuser son concoul's; daos les prés'entes conjonctures. Elle esper~ qu~il

aura égard a ce qu'elle lui a éc¡¡it'a ce sujet.;. mais elle n'en attend pas autalll
des autres seigneuI's, et représente an Roicombien il serait facheux qu'il dtit
en venir ala priere avec ses sujets et serviteul's~ pour les déterminer a, conseI'veL'
l~urs gouvernements. - On a retrouvé les. sacs de papiers,relatifs au'territoüe
de :Malines, qu.'on croyait perdus : il résulte de Ieur exa en: q~e les dr0its. de

, Slo. M.. ~ont incontc:stables. Ces papiers ont' par conséquent. été 'envoyés" P~I!

Ql~dre de la' duchesse, au conseil privé. et au président V:iglius " pour servir
3.t reBousser les prétentions du comte d'Egmont. _. La: duehess~ presse· vive
rnent le proces ·intenté·contre le scélérat qui osa se poder aun si odieux aUeolat
contre le·Saint Sacrement, dans l'église de la Chapelle ;·.elle se fait seconde!' en
cela par l'amman de Bl'uxelles~ - Sur 1'avis, que celui-ci lui a' donné" qu'llnC

•pasquiUe, plus séditieu~e· encore que les précédentes, avait été trouvée dans
la rue, elle· lui a donné les memes ordres qu'au margrave d:Anvers. ---:' Elle l'a
chargé aussÍ¡ de profitel' de la réunion de certains receveurs de la ville, quand
ilsont avaquel' aleurs. comptes, ponr leur faire comprendre, au sujet de rugi
tation que cause dans le peuple la l'igoureuse exécution. des placards,. que. S.M.
n'entenden cela rien fairede.plus, que~c~'qui s'est toujours pratiqué sous rEm
pel'6Ur et apres lui. - Elle n:a pas accepté jusqu~ici le don. de 20,000 écus que
ceux de JrlandJ;e ont, coutume d'accordel' aux gOllverneurs du pays, par le motif
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Liasse ts30.

Lfasse ts30,

que lesaides n'étaient pas encore consentíes, et qu'eIle désirait d'ahord con·
naitre les intentions du Roí a cet égard : elle le prie de vouloir bien lui faire
part de celles-ei, sans aueun ménagement. - Nécessité d'argent oil elle se
trouve, pour ses propres affaíres. (ltal.)

5~5.L~ttre atttog1'aphe du comte d'Egmont au Roi, écrite de Brllxelles,
le 22 janvier.... (1566). IIluí -rend eompte de la visite qu'il vient. de faire des
villes froniieres de son gouvernement. - 11 ne peut se dispenser, en acquit de
són devoir, d'avertir le Roi qu'il voit dans le pays un mécontentement général,
et peu de respeet pour le gouvernement : ce qui, avec l'excessive cherté dn blé,
pourrait oceasionner des troubles. - li l'assure, UU resle, que, quant alui, il
fera ce que la'loyauté lui prescrit, etc. (1 y. (Fran9.)

. .

'554. Lettre d'Alonso del Canto (2) au cal=di1lal de Gl'anvelle, écrile de
Bruxelles, le 27 janvier 1066. L'amhassadeur en Angleterre, lor~ de son sé
jour aBruxelles, f~t beaucoup feté de tous ces seigneurs. Entre les choscs dont
ils parIerent, le cardinal ne fut pas oublié : ils formerent ql1anlité de plaintes
contre lui, disant qu'il ne les voulait laisser tranquilles, el qu'illes faisait me. ay Generalífe
nacer de la ve~ue uu Roi, oiI ils seraient tons chatiés; que ces propos se tenaienl
par ses servitenrs, et spécialement par Morillon. - ([ lis disa¡ent que V. S.
) avait fait venir monsieur de Lullin aBruxelles, apres qu'il était 3JTivé d'Es-
J) pagne en Bourgogne; pour qu'il annon~t que le Roi allait. venir, el que le
) duc Eric de Brunswick était chargé de lever 10,000 Allemands, de chcval el

» de pied; que le Roí amenerait 8,000 Espagnols et autres gens, pour chaticr
» ceux qu'il voudrait. :Mada~e me dit la meme chose des propos de Lullin, oh·
) se~vant que eelafaisait beaucoup de mal, el me donnaQt aenlcndrc que lout
:. cela venait de V. S.: sur quoi, je la dissuadai, lui objectant, entre autres, que
) Lullin était un ami de Renard, el non le vólre. ~ - Le pere fray Lorenco esl
arrivé; le Roí l'a nommé prédicateur; il est grand ser"iteur du cardinal. - Le
Contador Castellanos partít, il Ya quinze jours, fort triste de quitter ce pa)'s.

(t) Voyez le texte de ceue leure daos la Correspondance, n° LXXI.
(2) Alonso del Canto, don' il a déjol été queslion ci-dcvant, é13it uo contador co\'o)'é d'Es

pagne, pour les aO'aires de finan ces que le Roi avait a traiter aycc son faclcur, aAoveri.



. Liasse 903.

(t) Es muy necessario que Su Jlagestad escriva" luego, ,para quitar esta opinion de inqui
sicion, y no ay que pensar de ponerla en Flandes, ny á Napoles, ny tí MUan, JW pena de "
cierto alboroto.
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Les seigneurs, c'est-a-dire les comles d'Egmont, de Hornes et Mootigny, luí •
donnerent de beaux chevaux. (Original, envoyé au Roi par Granvelle.)

Liasse 53i.

556. Lettre de la duchesse de Parme alt Roi, écrite de Bruxelles, le
26 {évrier 1566. Les chefs-villes de Brabant ont préscnté nu conseil de eette
province une requete des plus inconvenantes contre l'inquisition et l'exécution
des placards. - Le comte d'Egmont a dit ala ducl~esse, et elle a appris, par
d'autres voies, que heaucoup de gens s'appretent aquitter le pays, avec tont l'ar
gent qu'ils pourront ramasser, pour aBer s'établir ailleurs, oil íl leur soit ,Ioisiblc
de vivre avec plus de liberté. - Il lui est revenu, en outre, q~'il se fait parfois
des assemblées de dix ou douze personnes, ou il se dit, entre autres, qu'iJ ne
lcur manque qu'un chef, pour s'opposer aux ordres du Roi, et faire observer les

5ñD. Lettl'e du cardinal de G1'anvelle el GOll~alo Perez, écrite de Rome, le
1er février 1566. 11 a été re~u aujourd'hui par le pape en consistoire publie,
comme il est d'usage, lorsque les cardinaux viennent la premiere fois aRome.
- Il n'a qu'a se louer, d'ailleurs, des honneurs qui luí oot été rendus partont.
- 11 envoie au Roi copie des lettres qu'il a rec;ues des conseillers d'Assonleville
et Coebel, et demande le secret pOUI' eux. - On écrit de Flandrc qll'on aaffiehé,
aux portes d'Anvel's, et dans d'autres lieux publics, des pasquilles contenant
que les états de Brabant ne doivent consentir aux nouveaux évechés que le Roi,
par invention du cardinal, veut ériger, pour parvenir a l'établissement de l'in
quisition d'Espagne aux Pays-Bas; que le cardinal cherche a indigner lo Roí
contre les seigneurs; que, si S. M. vient, c'est pour le fait de l'inquisition.-« II
» est tres-nécessaire, dit le cardinal, que S. 1\1. écrive promptement, pour
~ calmer eette crainte de l'inquisition, cal' il ne faut pas songer al'établir en
» Flandre, pas plus qu'il NapIes, ni a Milan, sous peine de troubles inévita
) bIes (1). ) - A BruxeI1es, le peuple a tiré par force de la prison un héré
tique, et l'a mis en liberté~

Dr R DRl1T
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Liasse 532.

Liasse 530.

DE PHILIPPE n.

357. Lettre du Roi au cardinal de Granvelle, écrite de ltladrid, le 2 mars
-1 ¡j66. Il répond a sa leUre du 2 novembre préeédent, éerite de main de secl'é
taire; il répondra de sa main aceHes que le cardinal lui a depuís adressées, de
la sienne. _ Il traite de différents objets qui concernent la politique générale.
_ En ce qui touche les Pays-Bas. le Roí remercie Granvelle des avis qu'il lui
a transmis, le priant de les luí continuer.

n

(f) Voyez un extrait de cette Icttre dans la Correspondance, n° LXXII;

558. Lctt1'e autog1'a.phe drtC01nte d'Egmont att Roi, écrite de Bruxelles,
le 16 mul'S 1365 ('1566, n. st.). Il croit devoir l'avel'tir des intelligences que les
hérétiques des Pays-Bas out avec ceux de France, d'Allemagne et d'Anglet.err~,
du progres que les nouvelles seetes font parmi la noblesse, etc. - Il ne CIIOlt
pas que ron songe a une rébellion contre le Roi; mais il cruiot que les F.ran.
<laís ne profitent de la situation des esprits, ponr s'emparer de quelques vllles.

priviléges. dn pays. - Le cornte d'Egmont, qui est aUé en HoHande ponr ses
atl'aires particulieres, a rcnonvelé, avant son départ, ala duchesse, ses plaintes
précédentes sur les ordres envoyés par le Roí, ajoutant que, si S. M. persistaitales faÍl'c exécllter, il tenait pour eertain que tous les seigneurs du conseil se
retireraient chez eux. - Le prince d'Ol'ange et le comte de Meghem ont répondu
aux lettres de la duchesse, relatives arobservation des placards, apeu pres dans
le meme sens que le mal'quis de Berghes. - Le comte d'Egmont luí a dit, en
particulier d'abord, et ensuite en conseíl, qu'il répondrait de la meme maniere,
en l'assurant qll'il aurait l'emis son gouvernement entre les mains du Roi, lors~
qu'il a été en Espagne, s'il avait pu prévoir que S. M. eut pris de telles résolu..
tions. - tes autres gouverneurs n'ont pus encore répondu. - La duehesse est
avertie que ,da~s la partie du Brabant qui est située outre Meuse, les nobles,
par crainte de l'inquisition, forment entre eux comme une ligue, ponr s'y op
poser. _ Nécessité extreme d'argent. - Précautions aprendre, pour que ron
nc eroie point, aux Pays.Bas, que c'est contre eux que se font les préparatifs
de guerl'e dont le Roí s'occupe, ponr ses projets contre ~Ialte, la Goulette et le
grand Turc (1). (Ital.)



(1) Voyez le texte de eette lcure dans la Correspondance, n° LXXllI.
(2) le u'ai I)as trou\'é eeHe leltre du 26 février.

(5) Voycz, sur ces réunions a Breda el aHooghstraeten, les Archives ou Corresponda'llCt
inédite de la maison d'Ol'ange-Nassau, de M. Groen Van Prinslcrer, t. 11, p. 58 el suiv.

(4) Ce fut le prince d'Orange qui 3ppela le cornlc d'Egmont :\ Hoogllstraelen. Voyez la leitre
du comle aLouis de NI\8saU , dll 11 mal'S I insérée d:\ns les Archives, t. H,p. 44.

5f)9. Lettre d'Alonso del Canto au Roi, écrite de Bruxelles, le '17 ma1'S

1066. ([ Par ma leUre dO. 26 février (2), j'ai donné avis a V. M. qu'a Breda
]) s'étaient réunis le comte d'Egmont, le marquis de Berghes, le corote de
J) Hornes, le seigneur de l\Iontigny, le comte de Culembourg el Brederode; que
J) le duc de Cleves devait s'y rendre, et que, comme son indisposition ren em
J) pecha, le prince d'Orange., le comte de Hornes et le seigneur de l\Iontigny
J) allerent le trouver (5). Pendant qu'ils faisaient ce voyage, le comte d'Egmont
J) s'en revint a Bruxelles : aussitót qu'ils furent de retour, íls ren avistwent, .cl

J) il partit immédiatement par la poste pour Hooghstraeten (4), oÍl iI Yeut une
J) nouvelle assemblée, et oit vinrent aussi le comte de Schwartzenberg, le marquis
J) de Bade et le colonel George Van Holl. I.Jeur réunion dure encore, quoique le
J) comte d'Egmont .Boít revenu, il Ya deux jours, afin de dissimuler avec Ma
]l dame.. J) - Ces assemblées excitent une grande agitation dans tout le pays.
- Les ordres envoyés par le Roi, touchant les placards el l'inquisition, sont la
seule cause de ces mouvements; les seigneurs espéraient qué S. M. leur aurait
accordé tout ce qu'ils demandaient. - On dit (mais cela est peu vraisemblable)
que le prince de Condé, avec six gentilshommes, habillés en marchands, est
venu aAnvers: on va meme jusqu'a prétendre qu'il a assisté al'assemblée de
Breda. --Le comte d'Egmont est bien changé : il se déclare aujourd'hui en toutcs
choses fI'une maniere tres-préjudiciable an service du Hoi; et, comme to~t le
monde a les yeux tournés vers lni, sa conduite produit un grand mal. - Qn
assure que, pendant tout le temps de leurs assemblées, ni lui, ni les autres sei
gneurs, n'ont été ala messe, et que, quand ¡ls l'entendent aBruxelles, ce n'est
que pour la forme. - Les affaires de la religion vont tres-mal: quand un hél'é..
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